
INTRODUCTION A LA PALEOGEOGRAPHIE DE LA GRECE 

Par RAYMOND FURON 

La Grece s'etend sur une partie du cadre montagneux d'age alpin 
de la Mediterranee orientale. Elle appartient a une partie de l'edifice 
geologique des Dinarides, a laquelle L. KoBER (1929) a donne le nom 
d' «H ellenides». 

Sa structure a fait l'objet de travaux recents et importants de l'Ecole 
geologique frarn;aise (J. AuBourn, J. H. BRUNN, P. CELET, J. DERCOURT, 
Cl. GuERNET, I. GoDFRIAux, J. MERCIER). Les notes qui suivent sont 
extraites de leurs travaux. 

On retrouve en Grece les traces de deux grands cycles geologiques : 
hercynien et alpin. 

Le cycle hercynien s'exprime par un «socle» plus ou moins cristallin 
et d'age mal connu (Precambrien ( ?) ou hercynien), afileurant surtout 
dans l'Est, dans le massif du Rhodope surtout, mais jusqu'en Attique. 

Le cycle alpin, infiniment mieux connu, temoigne de la construction 
d'une chaine geosynclinale, au cours du Secondaire et du Tertiaire, mon­
trant une serie de zones isopiques-tectoniques paralleles et alignees 
NNW-SSE. 

On distingue neuf zones paralleles correspondant a des rides et a des 
sillons du geosynclinal, soit de l'Est a l'Ouest: 1) zone du Rhodope, mas­
sif cristallin isolant les Dinarides du Balkan, 2) «zone» complexe du Var­
dar, 3) zone pelagonienne, 4) zone sub-pelagonienne, 5) zone du Par­
nasse, 6) zone du Pinde, 7) zone du Gavrovo, 8) zone ionienne, 9) zone 
pre-apulienne de bordure. 

Les zones 1 a 4 sont <lites internes et les zones 6 a 9 externes. Les zones 
2 a 7 ont ete plus ou moins poussees vers l'Ouest (les · 3 premieres avec 
des «ophiolithes») et les zones 7, 8 et 9 sont autochtones. 

Dans ce geosynclinal parfait, devenu classique, la premiere crise oro­
genique «alpine» se situe au Cretace inferieur (Barremien-Aptien) et 
la seconde au Maestrichtien, provoquant des surrections des rides et 
des depots de flysch. 

L'Eocene est encore un moment capital dans l'histoire des Hellenides. 
Une cordillere se souleve sur !'emplacement de la ride pelagonienne, puis 
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on assiste a une migration de l'orogenese du NE vers le SW, avec depot 
de flysch dans le sillon du Pinde, qui vase combler, puis se soulever a son 
tour, etc. 11 y aura des mouvements tangentiels, un serrage tectonique. 

A l'Oligocene, la mer revient dans un nouveau sillon, meso-hellenique 
et la zone du Gavrovo emerge. De grands evenements Se preparent et 
l'histoire marine des Hellenides va s'achever au Miocene, au Burdigalien 
final, avec l'emersion du sillon ionien, en attendant une nouvelle surrec­
tion generale a l'Helvetien. 

C' est a cette epoque que l' arc egeen devient parfaitement visible, 
reliant largement la Grece continentale actuelle a l' Asie Mineure, les 
chaines helleniques au Taurus. 

Pendant la derniere phase, post-geosynclinale, au Plio-Quaternaire, 
il n'y a plus de plissements, mais une torsion et une grande quantite de 
fractures orthogonales NW-SE et NE-SW, conduisant a une multitude 
de bassins d'effondrement et de horsts. On doit souligner que ces direc­
tions essentielles sont completement independantes des directions tecto­
niques de l'arc egeen, qu'elles s'inscrivent probablement dans un cycle 
tectonique quasi universel, puisque ces directions privilegiees sont celles 
de toutes les grandes cassures africaines (depuis la Mer Rouge jusqu'au 
Cameroun et aux Grands Lacs). 

L'arc egeen : Hellenides aux Taurides. 
Ce qui fut l' arc egeen, reliant largement les Hellenides aux Taurides 

de l' Asie Mineure, est actuellement partiellement effondre et il n'en reste 
plus que des iles, disposees en guirlande. 

On peut y distinguer deux arcs : l' arc interne avec les Cyclades et 
l'arc externe avec la Crete. 

L' arc interne (Cyclades) represente la suite de la «zone pelagonienne» 
et des massifs cristallins d'age indetermine, qui s'allongent de la Mace­
doine aux Cyclades en passant par l'Attique et Eubee, Andros, Mykonos, 
Ikaria et Samos. Le bord externe est souligne par un chapelet de volcans 
plio-quaternaires allant du golfe d'Athenes a l'Asie Mineure: Egine, 
Poros, Methana, Milo, Santorin, Nisyros, Cos. 

L' arc externe relie le Peloponnese aux Taurides par Cythere, la Crete, 
Karpathos et Rhodes. On y retrouve les zones subpelagonienne, du Par­
nasse, du Pinde et du Gavrovo. Non volcanise, cet arc externe est separe 
des Cyclades par la fosse de Crete (300 metres de profondeur) et limite 
au Sud par une fosse de la Mer de Libye. Cet arc a ete puissamment tee-
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tonise. J. AuBourn et J. DERCOURT (1965) ont montre qu'apres le Miocene 
transgressif, la Crete avait subi vers le Pontien de vastes bombements 
WNW-ESE, accompagnes de quelques failles. Lors de la phase post­
geosynclinale, la serie pliocene s'est deposee dans des bassins extraordi­
nairement failles (NW-SE et ENE-WSW), provoquant une grande «anar­
chie tectonique» a la fin du Pliocene. La Crete est devenue une sorte 
de horst allonge entre deux fosses, et compose lui-meme d'un veritable 
damier. 

La Paleogeographie 

La Paleogeographie utile ne commence guere qu'au Miocene supe­
rieur (Vindobonien superieur et Pontien). 

A cette epoque, la Gree¥ etait largement reliee a I' Asie Mineure par 
!'ensemble de l'Egeide, maintenant reduite a des iles. Cette periode geo­
cratique permit !'invasion des Hipparions (et de la faune qui les accom­
pagnait) venant d'lran (Maghare) par l'Anatolie, les environs d'Istanbul 
et Andrinople, par Lesbos (Mytilene), Samos et Eubee. 

En Grece continentale, le gisement le plus celebre est celui de Pikermi. 
Comme on le sait, toute cette faune continuera sa migration tres rapide 
jusqu'en Europe occidentale, jusqu'en France et en Espagne. 

L'ensemble de la faune comporte des Hipparions, puis Mastodon 
pentelici, Aeratherium sp., Rhinoceros schleiermacheri, Girafa (Camelo­
pardalis) attica, Dorcatherium puyhauberti, Gazella gaudryi, Paleoryx 
pallasi, Samotheriwn sp., des Orycteropes et des Autruches. 

Tant sur le continent que clans les Cyclades actuelles, ii y avait des 
lacs qui ont laisse des depots calcaires a Paludines. Les couches a Palu­
dines de l'ile de Cos, pres de la cote d'Asie Mineure, ont ete etudiees par 
NEUMAYR. On trouve egalement des couches a Helicides. 

Les flores signalees en Eubee (a Kymi) pourraient bien etre pontiennes 
comme le propose Cl. GuERNET (et non pas aquitaniennes d' a pres d' an­
ciennes determinations de SAPORTA et FRITEL). Elles rappellent d'ailleurs 
singulierement celles de la Mer de Marmara et des environs d'Istanbul, 
(a Cinnamomum, Lauriphyllum, Quercus, etc.), qui sont pontiennes et 
meme pliocenes. 

Au cours du Pliocene, l'Asie Mineure et la Grece se soulevent, tandis 
que le territoire egeen s'effondre et se disloque. Un effondrement pro­
voque un fosse mettant en communication directe la Mer Ionienne et 
la Mer Egee ; c'est le sillon corinthien, isolant le Peloponnese de la Grece 
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continentale. On y trouve effectivement 600 metres de marnes et de sa­
bles a Pecten jacobaeus, recouverts de 800 metres de niveaux marins, 
saumatres OU lacustres (a Congeries et a Lymnees). 

Les lacs miocenes se maintiennent en partie. En Anatolie, le Dr LAHN 
a montre que leur faune de Mollusques actuels etait la meme qu' au Plio­
cene ( que seuls les no ms avaient change ! ) et de son cote le Dr Curt 
Kossww a fait de singulieres observations concernant la faune de Pois­
sons. Les memes observations faites en Grece auraient sans doute le meme 
interet. 

Au Pliocene superieur, la mer se retire et le sillon corinthien disparait 
a un moment du Villafranchien, periode de surrections et d'effondrements. 

Le Pliocene marin de Patras sera souleve a 800 metres d' altitude, 
celui de Mavron Oros (au centre) a 1750 et celui de l'Est a 550. 

Le Villafranchien est trop peu connu pour qu'on puisse en parler, 
sinon pour rappeler que les mouvements de surrection furent accom­
pagnes d'un surcreusement de nombreuses vallees. 

Le Pinde prend sa position de chaine culminante et c'est la que nous 
retrouverons les traces des glaciations quaternaires. J. AuBOUIN y signale 
d' anciens glaciers de cirque wiirmiens au-dessus de 1900 metres, puis 
des glaciers de vallee (peut-etre rissiens ?) dont les moraines descendaient 
jusqu'a 1500 et meme 1200 metres. 

Le Pleistocene est egalement marque par l'arrivee de faunes terrestres 
clans le Peloponnese et dans les iles. Elephas antiquus, connu en Mace­
doine, est passe a Cythere et a Delos, precisant la realite d'une terre 
emergee. On ne saurait actuellement fixer la date de cette invasion a l'in­
terieur du Quaternaire. Qui plus est, on connait egalement des Elephants 
nains, des Hippopotames nains et des Cervides en Crete. 

D' autre part, le sill on corinthien renait lors de la transgression de la. 
mer tyrrhenienne a Strombes, dont les depots seront souleves pendant 
l'Interglaciaire Riss-Wurm jusqu'a la cote +350, ou on les retrouve 
maintenant. Ces dernieres surrections doivent correspondre aux mou­
vements <(gafsiens» qui ont ondule les depots acheuleens en Afrique 
du Nord et partout ailleurs. 

On arrive a la fin de l'Egeide. Le volcanisme reste actif. Le volcan 
de Santorin explose au 2eme millenaire avant notre ere, tandis que celui 
de Nisyros est encore actif au XX8 siecle. 

En dehors de l' arrivee des Elephants dans les iles, preuve indiscutable 
de communications continentales, on peut signaler aux Biogeographes 
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la tres curieuse repartition du grand Scorpion Noir (Jurus dufoureius 
Brulle) publiee par M. VACHON (1953). Ce Scorpion vit en Asie Mineure 
(dans le Taurus), a Rhodes et a Samos, a Karpathos, en Crete, a Cythere 
et dans le Peloponnese, c'est a dire dans les iles de l'arc egeen meridional, 
mais il n'est pas connu dans les Cyclades, ni en Grece continentale au 
Nord du sillon corinthien, pays qui sont habites par d'autres Scorpions. 

~uo µe:y&"Aoi xux"Aoi, yvcucr"t"ol XIX"t"a TIOAD 3iwpope:"t"tXOV "t"p6nov &rp'YJCilXV 
"t"a 'lxv'YJ "t"CUV de; "t"~V 'E"AM3ix, ~"t"ic; &v~xe:i de; txe:'i'.vo "t"O "µ'ijµix "t"WV ~e:ivixpl3cuv, 

"t"O xix"Aouµe:vov «'EAP.1Jvl3e:c;l>. 
Etc; xuxA.oc; npoxixµ~pix6c; (;) ~ Epxuvwc; txrppa~E"t"IXt 3i' svoc; «0Tio~&6poU)) 

tµrpixvi~oµE:vou xup[cuc; &vix"t"oAix&c; de; "t"~V µiX~ixv "t"'ijc; Po36n1Jc;, µE:xpi xd "t"'ijc; 
'Anix'ijc;. 

Etc; &"Amxoc; xux"Aoc; µrxp"t"upe:I'. 3ia "t"~V 3oµ~v µiiXc; &:Mcre:cuc; ye:cucruyx"A[vcuv, 
xrx"t"a "~v 3i&pxe:iixv "t"ou Me:cro~u:nxou xixl Kixivo~cuixou, tµrpixvi~oclcr1Jc; cre:ipav 
tcrox"Aiv&v - "t"EX"t"ovixoiv nrxprt.AA~Acuv ~cuv&v (3iixxp[ve:i "t"tc; E.vvE:ix "t"mlXU"t"rxc;) E.nl 
e:U6dixc; BB~-NNA. 

Etc; "t"O "t"s°Ae:wv "t"oli"t"o ye:cucrux"Aivov 3ie:Mx61Jcrrt.v &"A"A~"Aixc; no"Au&pi6µoi 6p6-
ye:ve:"t"ixixl «xp[cre:ic;)). 

Mfrx xp[cric; «&"Amx~)) de; "t"O XIX"t"W"t"e:pov Kp1J"t"i3ix6v, BixppE:µwv - '' An"t"wv, 
\ \ '> I > \ 1\1 I ( > I,!, I \ > 6' XIXl µirx OEU"t"EpiX nc; "t""Y)V ixicr"t"pix"t"iov IXVU'Vcucric; TI"t"UXCUO"ECUV XIXl IXTCO EcrEic; 

rpMcrxou ). 
Etc; "t"O 'Hwxwvov ( &vu~cucric; µiiXc; 6pocre:ipiXc; de; "t"~V 6foiv "t"'ijc; ne:"Aixyovix'ijc; 

TI"t"uxwcre:c.ic;, "t"'ijc; "t"pkY)c; it~ &vix"t"o°A&v npoc; 3ucrµ&c;, µe:"t"ixxlv1Jcric; "t"'ijc; 6poye:vE:-
, ' BA ' NA ' ' I ' , I , , .1, - II' " ) cre:cuc; ixno npoc; u, uTCe:pm,1Jpcucric; xixi e:v cruve:xe:iq: ixvu'Vcucric; "t""Y)c; ivoou . 

Ek "t"O 'O"Aiy6xrxivov (x1X"t"a3umc; "t"'ijc; µfoo-s"AA1Jvix'ijc; ixil"Aixxoc;, &v&3ucric; 
"t"'ijc; ~WV"Y)c; "t"OU r1X~p6~ou ). 

Etc; "t"O Me:i6x1Xivov, de; "t"O "t"SAoc; "t"'ijc; Boup3iyix"A[ou (&v&3ucric; "t"'ijc; tovix'ijc; 
,,, ) ' ' \ 'E'A' ( \ , '·" \ ''C - A' I , IXU/\IXXOc; xcxi sic; "t"1JV /\1-'E:"t"iOV ye:vix1J IXVU'Vcumc;, "t"O "t"Oc,OV "t"OU iyixwu XIX"t" 
wh~v "t"~V brox~v &v1Xcruv3E:e:i "t"d:c; sAA1JVlxac; 6pocre:ipd:c; µe "t"OV Tixupov ). 

'Yn'ijp~e: "t"sAoc; µ[<X "t"EAEU"t"ix[ix qi&cric;, "t"EX"t"ovix~ xix"t"a "t"O n"Ae:w-"t"E"t"ixp"t"oye:vec; 
(&vM"t"poqi~ xcd rco"Au&pi0µcx x&8e:"t"rt. p~yµcx"t"cx B~-NA xixl BA-N~, xcx"t"e:u6uv­
cre:ic; ixt ono'i:ixi &vw:pE:pov"t"cxi de; ~VIX iJ·EYcXAOV "t"E:X"t"OVixov XUXAOV XIXl ext 07tol'.cxi 
&ve::ip[crxov"t"m e:k 6"Aix "t"d: µe:y&"Acx &rppixixvixd: p~yµcx"t"ix ). 

~uo "t"6~cx, &v"t"mpocrwne:u6µe:vcx Ono cre:ipd:c; v~crwv "t"ono0e:"t"1J[LSVWV E.nl xixµ-
7tUA1Jc;, cruvicr"t"ouv "t"d<: cr1J1J,e:pivd: "Ad~cxvix "t"OU ixtyiixxou "t"6~ou, 
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''Ev Ecr(!)TE:ptxov T6~ov, TWV Kux"A&awv, TO onor:ov &vnnpocrwne:ue:t T~V 

cruvexe:irxv T'tjc; ccne:"Arxyovtx'tjc;ll ~WVY)c; xrxt TWV 'itCXACXLWV xpucrTrxAAtXWV µrx~wv 

( &7to T'tjc; Mrxxe:3ovlrxc; µexpi Twv KuxM3cuv, 'Anix'tjc;, Eu~olrxc;, "Av3pou, Mu­
x6vou, 'Ixrxplrxc;, I:&µou) xd TOU o7tolou ~ E:~wTe:ptx~ 7t"Asup0: i'.moyprxµµ[~e:Trxt 

aiO: µiiic; cruve:xouc; cre:tpiic; 'itAE:tO-TETrxpToye:vwv ~cprxtcrTdwv (Atyivrx, II6poc;, 
Me8rxvrx, M'tj"Aoc;, I:rxvToplvYJ, Nlcrupoc;, Kwc; ). 

''Ev E~WTe:ptxl. v T6~ov, ouxt ~cprxtO"TE:toye:vec;, xwpt~6µe:vov &7to TOcc; Kux"A&3rxc; 
3i0: T'tjc; Tifcppou T'tjc; Kp~TY)c; xd svT6vwc; TEXTovixov (&no T'tjc; Ile:"Aonovv~crou 

µexpi Twv Trxupl3wv, 3t0: TWV Ku6~pcuv, Kp~TY)c;, Krxprc&6ou, P63ou ). 
Ilrx"Arxioye:wyprxcp[rx µE: 6e:TtXOc a7tOTEAfoµo::Trx 3E:v apx[~e:t 7trxp0: fL6vov ano 

Tou &vwTepou Me:ioxdvou. 
Etc; T~v &vwTeprxv Biv3oµn6viov xd II6vTt0v ~ A1yY)tc; &vrxcruve3e:e: e:upewc; 

\ 'E'' '"' \ - 11~ 'A I \ \ \ ' \ ' I ,I, \ '"I TY)V 1\1\CXOct. µe:Trx TY)c; m. crirxc; xrxt TO ye:yovoc; O::UTO E7tETPE'!'E TY)V Ec,CX7tAUJO"LV 
µtiic; 7trxv[/)oc; 6Y)"ArxcrTtxwv (xup[wc; 'h7to::p[wv, 'OpuxTe:po7t63wv) xrxt crTpou-
6oxrxµ~"Awv, spxoµevY)c; E~ 'IpO:v (MrxyxrxpE:) a,,x T'tjc; 'Avo::To"A'tjc;, MuTtA~VY)c;, 

I:&µou, Eu~olrxc;, Ilixe:pµlou xrxt ~ o7tolrx 60: cruve:xlcrn T~v To::xe:r:rxv µe:TrxvifcrTe:u­
cr[v TY)c; µexpt T'tjc; I'o::"A"Alrxc; xo::t 'Icr7to::vlrxc;. Alµvo::t &cpYJcro::v &7to6foe:tc; µE: 7to::"Aou-
3lvrxc;. At nrxpo::TY)p'Y)6e:forxt x"Awpl3e:c; de; T~V E6~otrxv (Kuµ"i')) 60: ~crrxv II6nto::t, 
8v6uµl~oucrrxt TO:c; T'tjc; 7te:piox'tjc; Mo::pµrxpii. To o::1ytrxxov m:3(ov E:µrpo::vl~e:t p~y­

µo::Trx xd xrxTrxxe:pµrxTl~e:Trxt xrxTO: T~V 3t&pxe:to::v TOU Il"Ae:wxrxlvou, T~v crTtyµ~v 
T'tjc; &vu~wcre:cuc; T'tjc; 'E"AM3oc; xd T'tjc; M. 'Acrlo::c;. Mlo:: Tifrppoc;, ~ xoptv6trxx~ 

rxiS"Arx~ cruv3ee:t TO Atyrxr:ov µE: To 'I6vwv Ile"Ao::yoc;, 60: 8~rxrpo::vtcr6?j 5µcuc; de; To 
' I Ill I \ \ I ,.., ' ,f, I \ I ,..... CXVWTEpOV /\EtOXO::LVOV, XCXTCX TOV XPOVOV TUlV O::VU'!'CUO"E:UlV XCXt TCX'itELVWO"ECUV TY)<:; 
Btf.Ao::cpprxyxlou. 00: 8no::ve:µcprxvtcr6?j de; TO II"Ae:tcrT6xrxtvov, XO::TOc TOV xp6vov T'tjc; 
&7tocrupcre:cuc; T'tjc; TuppYJvlou 6rx"A&crcr7Ji::;. 

At µe:ioxo::ivixd "A[µvrxt 3trxTwouvTrxt E:v µepe:t ( 67tcuc; (-LO::pTupe:L Tou"A&xtcrTov 
de; T~v 'AvrxTo"A~v ~ nrxvtc; Twv Mo::"Arxxlwv xd Twv 1x6ucuv ). Ko::TiX T~v Bif.Arx­
cpp&yxiov, ~ Il[v3oc; AO::µ~ifve:t T~V /)e;cr7t6~0UQ"CXV 6fotv TY)<:; (Cl7t'OU ave:up[crx.OVTCXL 
TOC t XV'YJ Twv Te:TrxpToye:vwv nrxye:Twvwv). 

KrxTOC TO II"Ae:tcrT6xo::tvov 7trxprxTYJPELTO::t ~ &rpt~tc; xe:pcrdwv 7trxvl3wv de; ~v 
Ile:"Aon6vv7Jcrov xrxt Toce; v~crouc; (Elephas antiquus de; TOC Kl>67Jprx, 6.'tj"Aov, 
v&vot 'EMcprxvnc; xrxt v&vot 'Inno7t6To::µoi, 8"Ao::cpoe:t3'tj de; T~v Kp~TY)V ). Ilpene:t 
Te"Aoc; voc ylvn µvdrx ClTL ~ cruyxpovoc; 8~&7t"Acucrtc; TOU µe:y&"Aou Mo::upou I:xopmou, 
6crTtc; ~e:r: de; Tov Trxupov, cr7Jµe:ior: To µe:crY)µ~ptvov dyio::xov T6~ov (P63oc;, I:&­
µoc;, K&pnrx6oc;, Kp~TY), Kl>6Y)prx, Ile:"Ao7t6vvY)croc; ). 
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Summary 

Two big cycles, very unequally known, have left their traces in Greece, 
which belongs to the part of Dinarids called «Hellenids». 

- A Pre-cambrian ( ?) cycle or Hercynian is expressed by a socle 
especially in the Rhodop mass in the east, but even as far as Attica. 

- An alpine cycle witnessing the contruction of a geosynclinal 
chain, in the course of the Secondary and Tertiary erae, showing a series 
of isopic-tectonic parallel zones (nine of which can be distinguished) and 
ranging from NNW to SSE. 

In this perfect geosynclinal many orogenetic crises have succeeded 
each other: 

- An alpine crisis, in the lower Cretaceous, Barremian-Aptian, and 
a second one in the Maestrichtian (surrection of wrinkles and flysch de­
positing) ; - In the Eocene (rising of a cordiliera in the place of the Pela­
gonian wrinkle, i.e. the third from E to W, migration of the orogenesis 
from NE to SW, filling up, followed by rising, of Pindus) ; 

- In the Oligocene (immersion of the meso-hellenic track, emersion 
of the Gavrovo zone) ; - In the Miocene, the final Burdigalian (emersion 
of the ionian track) and the Helvetian (general rising, the Aegean arc 
connecting largely by this time the Greek chains with the Taurus). Fi­
nally, there have been a last tectonic phasis in the Pliocene (twisting 
and numerous orthogonal breakings in a NW-SE and a NE-SW direc­
tion, which are inscribed themselves in a big tectonic cycle and are 
met with again in all the big african breaks). 

Two arcs represented by a series of islands laying out in a garland 
constitute the today's remnants of the Aegean arc : - An interior arc, 
that of Cyclades, which represents the continuation of the pelagonian 
zone of the old crystalline masses (from Macedonia to the Cyclades, Attica, 
Euboea, Andros, Mykonos, Ikaria, Samos) and of which the external 
edge is underlined by a chaplet of Plio-Quaternary volcanoes (Aegina, 
Poros, Methana, Melos, Santorin, Nisyros, Kos) ; - An exterior arc, 
nonvolcanic separated from the Cyclades by the Cretan trench and 
powerfully tectonised (from the Peloponnesus to the Taurus, through 
Cythera, Crete, Karpathos, Rhodes). 

Usefull Paleogeography does not begin in fact before the Upper Mio­
cene. In the Upper Vindobonian and Pontian, Aegeid was largely linking 
Greece to the Asia Minor and this allowed the invasion of a mammiferous 
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fauna (Hipparions, Orycteropes, especially) and Ostrich coming from 
Iran (Maghare) through Anatolia, Mytilene, Samos, Euboea, Pikermi) 
and which will continue its fast migration as far as France and Spain. 
Some lakes of that time left Paludines deposits. The florae described 
from Euboea (Kymi) could be Pontian, singularly recalling to mind those 
ones of the Marmara region. The Aegean territory collapses and is broken 
up at the Pliocene, at the time of the upheaving of Greece and the Asia 
Minor. A ditch, the corinthian trench, will link the Aegean and the Ionian 
seas, but it will disappear at the Upper Pliocene, at the time of the Villa­
franchian heaving and collapse ; it will come up again at the time of the 
Tyrrhenian transgression. The Miocene lakes will partly subsist (as 
the Molluscs and Fishes fauna testifies at least, in the Anatolia). It is 
during the Villafranchian that Pindus gets its culminant position (where 
traces of quaternary glaciations have been found). Pleistocenous marks 
the arrival of terrestrial faunas at the Peloponnesus and the islands 
(Elephas antiquuus at Cythera, Delos ; nain elephants and nain hippo­
potami, Cerridae in Crete). It is worth to be noted that to-day's 
distribution of the big Black Scorpion which lives in the Taurus, under­
lines the south aegean arc (Rhodes, Samos, Karpathos, Crete, Cythera, 
Peloponnesus). 
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